
LE 31e CONGRÈS ACCQ
DU 30 MAI AU 1er JUIN 2018
À GATINEAU

Gatineau,  
La Vallée de l’entraide

Présidé par M. Roger Gagnon, directeur général de la maison  
funéraire Les Jardins du Souvenir, le comité organisateur du congrès 
est heureux de vous accueillir à Gatineau du 30 mai au 1er juin. 
Devant : MM. Tommy Dionne et Roger Gagnon. Debout :  
M. Michel Careau, Mme Marie-Émilie Larente, Mme Joanne Boily et 
M. Paul Larabie.
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NUMÉRO 33 - 24e ANNÉE - PRINTEMPS 2018 

Bulletin d’information et de liaison de l’Association des cimetières chrétiens du Québec

La ville de Gatineau, située à la frontière de l’Ontario, 
accueille le 31e Congrès de l’Association des cimetières 

catholiques du Québec, du 30 mai au 1er juin. Les membres 
du Conseil d’administration de l’ACCQ ainsi que le comité  
organisateur de ce congrès seront heureux de vous y rece-
voir. Le congrès se déroulera principalement à l’hôtel 
DoubleTree (Hilton), sous le thème suivant : « Gatineau, 
La Vallée de l’entraide ».

Voici le programme qui est proposé pour les congressistes :

Mercredi 30 mai

De 12 h à 14 h : inscription à l’hôtel DoubleTree

De 14 h 30 à 16 h : visite des Jardins du souvenir (cocktail 
de bienvenue avec petites bouchées de la Maison Aubrey 
offert par JDS. Des voiturettes seront mise à la disposition 
des gens pour la visite du cimetière Notre-Dame)

16 h 30 : célébration à la cathédrale St-Joseph

18 h : retour à l’hôtel

19 h : souper-conférence avec Mme Lucie Tassé, « Il y a 
toujours L’ESPOIR ».

Jeudi 31 mai

De 7 h à 9 h : Déjeuner à l’hôtel

Conférences du matin, de 9 h à 10 h 15 :
1) M. Martin Trudeau / Utilisation optimale des réseaux 

sociaux / CMC
2) Mme Stéphanie Mercier, notaire / La succession  

testamentaire / PME Inter Notaires
3) M. Pascal Dupuis-Doucet / Le don planifié au moyen 

de l’assurance vie / Doucet Services Financiers

De 10 h 15 à 10 h 45 : Pause-café



Conférences du matin, 10 h 45 à 12 h :
1) Mme Nathalie Champagne / Concession et recon-

duction / Corporation du cimetière Mont-Marie
2) M. Hugo Racine / Les placements / Valeurs  

Mobi lières Desjardins
3) M. Daniel Séguin / « Communiquer vraiment... et 

pourquoi ? » / Spécialiste en communication

De 12 h à 13 h 30 : Dîner

Conférences de l’après-midi, 13 h 30 à 15 h :
1) Mme Martine Lafontaine / L’accueil des endeuillés 

dans les premiers moments / Thérapeute en accom-
pagnement du deuil

2) M. Dominique Boulais / Anciens Combattants Canada 
/ Commission des tombes de guerre du Commonwealth

3) Maître Bryan O’Gallagher / La jurisprudence et 
les cas problèmes des cimetières / GBV Avocats

15 h à 15 h 30 : Pause-café 

15 h 30 : Assemblée générale annuelle de l’ACCQ et l’IPFQ

18 h : Cocktail à l’hôtel

19 h : Souper de gala et soirée dansante avec un DJ

ATTRACTIONS TOURISTIQUES

Pour plus de détails sur les attractions touristiques, vous êtes invités à visiter 
les sites internet suivants :
Musée canadien de l’Histoire 
www.museedelhistoire.ca

Ottawa Boat Cruise, pour la croisière sur rivière des Outaouais 
www.ottawaboatcruise.com

Domaine Mackenzie-King, dans le Parc de la Gatineau 
ccn-ncc.gc.ca/endroits-a-visiter/parc-de-la-gatineau/domaine-mackenzie-king

Nous vous invitons aussi à consulter sur internet le Guide touristique de Gatineau 
et de sa région : http://fr.calameo.com/read/00004404102e4a74eb403

  Bienvenue à Gatineau!
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COORDINATION
Julie Robitaille, Secrétariat ACCQ

Rédaction : Mario Bélanger
Conception graphique : Nathalie Caron

Chargé de projet : Martin L’Hébreux

Vendredi 1 juin

7 h à 9 h 30 : Déjeuner à l’hôtel

9 h 30 à 12 h : Maître Bryan O’Gallagher / La Loi 66 / 
avocat chez Gravel Bédard Vaillancourt

12 h : Dîner

13 h 30 : Fin du congrès.

Journée d’activités pour les conjoints,  
le jeudi 31 mai 

7 h à 8 h : Déjeuner à l’hôtel

8 h à 9 h : Cours de yoga dans la cour extérieure de l’hôtel 
ou dans une salle de l’hôtel pour une douzaine de personnes

9 h 30 à 11 h 30 : Visite libre du Musée de l’Histoire

12 h 15 : Dîner à bord du bateau croisière sur la rivière des 
Outaouais (une boîte à lunch par personne et visite guidée 
de la rivière des Outaouais)
* À noter que le bateau n’est pas nolisé, il y aura d’autres touristes à bord

13 h 45-14 h : Trajet vers le Parc de la Gatineau

14 h 15-15 h 45 : Visite guidée du Domaine Mackenzie-
King (Parc de la Gatineau) 

15 h 45-16h15 : Retour à l’hôtel
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Apprendre et avancer ensemble

S’il y a une chose que j’ai apprise, depuis que je suis en 
charge de cimetières, c’est que l’union et le partage des 

expériences font la force!

Alors que l’équipe des Jardins du Souvenir de Gatineau 
se démène actuellement pour les préparatifs du prochain 
congrès annuel de notre Association, à la fin du mois de 
mai prochain, certains responsables de cimetières se 
demandent si de tels rassemblements en valent vraiment 
le déplacement. À notre époque, plusieurs cimetières sont 
administrés par des fabriques présentant une santé finan-
cière fragile; de plus, la personne chargée du dossier du 
cimetière rend souvent ce service bénévolement. Cela dit, 
les rares moments de rencontre et de partage entre nous, 
lors de congrès ou de formations organisés par notre 
Association, constituent la meilleure école qui soit dans ce 
domaine unique en son genre.

Tout d’abord, il y a les gens : avoir la chance de tisser des 
liens avec des personnes engagées dans des organismes de 
charité, dédiées au service des personnes endeuillées, 
provenant des quatre coins de la Province, c’est aller à 
la rencontre de gens de valeurs! Ensuite, il y a le savoir : 

des intervenants compé-
tents qui nous offrent 
des balises solides, des 
informations à jour et 
des outils fiables qui nous 
aident à mieux gérer nos 
cimetières. En plus de 
tout ça, les pairs échan-
geront entre eux leurs 
derniers bons coups en 
matière d’aménagement 
de sections de sépultures, 
d’activités mobilisatrices 
auprès des familles en-
deuillées et de la popula-
tion en général, de constructions de mausolées ou de 
columbariums, de mise en valeur patrimoniale, de commu-
nication et de mise en marché, d’organisation et de gestion 
de ressources humaines, etc. À la suite de quelques heures 
passées avec des personnes partageant des responsabilités 
et des défis similaires aux nôtres, on se retrouve parfois 
avec plus d’idées et de projets en tête que pendant des mois 
à travailler de notre côté, absorbés que nous sommes par 
nos multiples tâches quotidiennes.

Est-ce que je crois à la pertinence de la vie associative et 
des échanges au sein d’une « communauté de pratique » 
comme la nôtre ? : Plus que jamais et surtout dans le 
contexte actuel du domaine. Comment persuader son 
conseil de fabrique ou son conseil d’administration que ces 
rendez-vous en valent la dépense ? : C’est une question de 
vitalité, de développement et de pérennité de nos lieux sacrés 
à long terme; donc, un investissement qui en vaut le coup!

Au plaisir de se retrouver bientôt, à Gatineau ou ailleurs!

François Chapdelaine, 
président de l’ACCQ

Association des Détaillants
de Monuments du Québec
DEPUIS 1983

 
Les membres de l’A.D.M.Q. sont 

des spécialistes du granit possédant l’expertise 
pour créer des monuments funéraires ou 

commémoratifs, les installer ou les restaurer 
dans le plus grand respect de vos cimetières.

Nous vous invitons à venir nous rencontrer 
à notre kiosque lors du prochain congrès

qui aura lieu à Gatineau
du 30 mai au 1er juin 2018.

Tél : (418) 543-1747 
www.monumentsadmq.com 

En bref
Sur Internet, une entreprise, GoTestament, offre la 
possibilité d’obtenir un testament avec témoins pour 
50 $. Le document ne remplace pas un testament 
notarié, mais il serait reconnu par le droit québécois. 
L’objectif est d’aider les gens à faible budget et avec 
une situation patrimoniale simple. Cela pourrait per-
mettre de réduire le pourcentage de Québécois sans 
testament. Par contre, après le décès de la personne, 
des frais de 1000 $ à 2000 $ pourraient être exigés 
pour la vérification des documents.
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Des conférences de premier plan

Une dizaine de conférenciers et de conférencières prendront la parole lors du Congrès de Gatineau, 
du 30 mai au 1er juin. Pour vous donner un aperçu, nous vous en présentons quatre ici même. Ils 

nous dévoilent le résumé de leur présentation. 

Martine Lafontaine 

L’accueil des endeuillées 
dans les premiers moments

Le milieu funéraire est en pleine muta-
tion. Le portrait démographique fait 
en sorte que les besoins de notre 
clientèle changent de façon exponentielle. Les gens vivent 
plus vieux. Les couples se séparent, se reforment, engen-
drant l’arrivée de nouvelles familles, avec de nouveaux 
grands-parents, de nouvelles tantes, ce qui multiplie les 
ramifi cations traditionnelles. Nous devons donc nous ajus-
ter à ces phénomènes et pratiquer une écoute active, tout 
en guidant cette clientèle vers la réalité des rituels du deuil.

La conférencière Martine Lafontaine pratique la thérapie 
individuelle et accompagne les personnes endeuillées et 
en fi n de vie. Suite au décès de son fi ls Justin, en 1999, 
elle s’est engagée dans des formations pour aider les gens 
à traverser des épreuves similaires. Diplômée au Centre 
de Relation d’Aide de Montréal, selon l’approche non 
directive créatrice, elle possède un certifi cat spécialisé en 
accompagnement du deuil.

Pascal Dupuis-Doucet

Le don planifi é au 
moyen de l’assurance-vie

La conférence sur le don planifi é au 
moyen de l’as surance s’adresse tout 
d’abord aux gens qui éprouvent de 
la compassion à l’endroit des personnes dans le besoin 
et qui veulent soutenir une cause en laquelle ils croient 
personnellement. De plus, cette conférence s’adresse 
aux personnes qui sont soucieuses de réduire leurs obli-
gations fi scales actuelles et futures.

Pascal Dupuis-Doucet est un passionné d’entre pre -
nariat. Après avoir terminé sa technique administrative 
(gestion de commerces), il a travaillé dans le domaine 
de l’immobilier haut-de-gamme. En 2011, il obtient 
sa certifi cation en assurances de personnes auprès de 
l’Autorité des marchés fi nanciers ainsi que son permis de 
représentant en investissement. Il joint l’organisation de 
la fi nancière Liberté 55 en 2012, devenant directeur du 
développement des affaires. Il démarre ensuite son cabi-
net, Doucet Services fi nanciers, spécialisé dans l’atteinte 
des objectifs fi nanciers par l’entremise de stratégies 
d’accumulation et de protection des actifs de ses clients.

Daniel Séguin

Communiquer : vraiment ?... Et pourquoi ?

La communication est simple. Il y a un message, un messager, 
et celui ou celle qui reçoit le message. Alors pourquoi tant 
d’ambiguïté et d’impairs ? Comment se fait-il qu’à l’ère 
de la communication, nous arrivons diffi cilement à bien 
communiquer et que nous dépensons beaucoup d’argent 
pour le faire ? Avec tous les moyens dont nous disposons, 
comment pouvons-nous rater le bateau ? L’usage généralisé 
du texto nous aurait-il fait oublier d’ajouter de l’expression 
verbale ou physique à nos communications ?

Daniel Séguin (directeur de Productions Quoi!) possède 45 années d’expérience 
en communications, développement de produits, gestion de crise et gestion 
artistique. Il a organisé plus de 300 évènements. Bachelier en éthique et en 
communication Magna Cum Laude de l’Université Saint-Paul (Ottawa), il a 
animé des émissions de radio et de télévision. Son réseau et ses standards de 
qualité font de lui un allié incontournable. Il est responsable des communications 
et du déve loppement de l’offre aux Jardins du souvenir de Gatineau.

Réfl exions
« La mort n’est pas la pire 

chose de la vie. Le pire, 
c’est ce qui meurt en nous 

quand on vit. »
Albert Einstein

« Profi tez bien de la vie. 
Elle a une date 
d’expiration. »

« Ça n’existe pas un bel 
enterrement. Sauf dans 
le besoin de consolation 
de ceux qui restent. » 

Jean-Jacques Pelletier, écrivain

« L’homme descend du songe. »
Georges Moustaki
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Hugo Racine

La bourse, avec flair et prudence

En ces temps de turbulence sur les marchés bour-
siers et obligataires, l’investisseur doit revoir sa façon 
d’investir. La nouvelle économie et l’incertitude 
géopolitique appellent à de nouvelles idées de place-
ment. Lors de cette activité, nous entrerons dans le 
monde des billets verts en analysant des alternatives 
de placement prudentes et concrètes pour : se pro-
téger contre une hausse des taux d’intérêts; profiter 
des marchés boursiers, même s’ils sont négatifs; 
augmenter ses rendements et minimiser les risques; 
se protéger en cas de baisse des marchés boursiers.

C’est ce que Hugo Racine, conseiller en placement 
chez Valeurs mobilières Desjardins depuis 2006, 
vous propose. Détenteur d’un baccalauréat en com-
munication de l’Uni versité de Sherbrooke et d’un 
baccalauréat en science politique de l’Université de 
Montréal, M. Racine a également suivi plusieurs 
cours du CSI : techniques de gestion des placements, 
cours relatif au manuel des normes de conduite et 
cours sur le commerce des valeurs mobilières. Il 
organise régulièrement des conférences traitant  
de sujets liés aux finances personnelles à titre de 
vulgarisateur.

Élise Briand  
quitte l’ACCQ

L’ACCQ a le regret de vous annoncer 
le départ de Mme Élise Briand, qui 

vient d’obtenir un nouveau poste dans une 
entreprise bien connue, Les Constructions 
de Mausolées Carrier inc. (CMC).

Mme Briand a toujours été très active dans l’ACCQ, non 
seulement comme membre du Conseil d’administration 
depuis 2012, mais aussi en tant que conférencière et organi-
satrice d’activités de formation. Nous tenons à la remercier.

Mme Briand était jusqu’à dernièrement à l’emploi des  
Services Commémoratifs Mont-Royal, à Montréal. Elle  
occupait depuis deux ans le poste de gérante du Cimetière et 
Complexe funéraire Belvédère, dans l’ouest de la métropole. 

Son expérience de travail s’est concentrée sur la rencontre de 
familles, la direction de funérailles au Québec et en Ontario, 
la gestion des ressources humaines et le support à la gestion 
des opérations pour les cimetières et les maisons funéraires des 
Services Commémoratifs Mont-Royal, avant son transfert 
à Belvédère.

Bonne chance à Élise, dans sa nouvelle carrière! De nouveaux 
défis. De nouvelles responsabilités.
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finalement décidé de faire inhumer leurs défunts de cette 
façon. »

Lorsque survient une mortalité, la famille et les amis, après 
la cérémonie religieuse, sont invités à l’enterrement de 
l’urne et, en même temps, à la transplantation d’un arbre. 
Différentes grosseurs et espèces d’arbres sont proposées. 
Aussi, une petite plaque de granite vient rappeler la 
mémoire du défunt ou de la défunte.

Dans un lot familial, autour du même arbre, il sera pos-
sible d’inhumer jusqu’à huit urnes. Le cimetière s’engage 
à entretenir l’arbre et les environs pour une période de 
50 ans.

Deux témoignages
• M. Daniel Beauregard a été l’un des premiers défunts 

à être enterré dans une urne biodégradable au Québec, 
sous un « arbre de vie ». Un long cancer a eu raison de 
lui, en novembre 2016, alors qu’il avait à peine 60 ans. 
Après les funérailles, son épouse, Mme Françoise 
Gosselin, a décidé de conserver l’urne au salon funéraire 
pendant quelques mois. « Avec mes quatre filles, c’était 
important de prendre le temps de décider ensemble ce 
que nous allions faire. Au nom du cimetière de Granby, 
Mme Champagne nous a proposé les différentes options 
et nous avons toutes trouvé que cet arbre de vie était 
très significatif. »

 La famille a choisi de planter un petit érable. « D’abord, 
mon mari a toujours apprécié la forêt, en particulier le 
temps des sucres au printemps. Ensuite, les enfants et 
petits-enfants vont voir grandir cet arbre. Il a été planté 
en souvenir. Notre famille a perdu quelqu’un qui nous est 
cher. Mais un arbre, c’est très vivant. C’est une mémoire. »

Les urnes biodégradables : un succès à Granby
par Mario Bélanger

Depuis le mois de mai 2017, les Cimetières catholiques 
de Granby offrent à leur clientèle la possibilité de faire 

enterrer les cendres d’un être cher dans une urne biodégra-
dable se transformant en arbre.

En quelques mois, une douzaine d’arbres ont été plantés 
avec cette formule et une vingtaine de lots familiaux ont été 
achetés, pour les années à venir.

« Dans un de nos cimetières, celui de la rue Dufferin, 
explique la directrice, Mme Élyse Champagne, nous 
avons aménagé, près d’un boisé existant, une zone qui est 
consacrée à l’inhumation biodégradable. » Un pavillon de 
jardin a été installé indiquant la section « Boisé de vie » et 
permettant de petites célébrations pour un dernier adieu. 

« Nous avons fait un peu de promotion autour de cette 
nouvelle option et plusieurs familles nous ont contactés 
pour en savoir davantage. Nous sommes les premiers 
à offrir cette possibilité à l’intérieur d’un cimetière au 
Québec », explique Mme Champagne.

L’urne biodégradable est composée de noix de coco et 
de nutriments. Elle est fabriquée en Espagne. Les cendres 
de la personne, sous forme de poudre d’os, sont déposées 
dans cette urne, qui a la particularité de se décomposer 
complètement dans le sol au bout d’un mois. 

« L’urne devient ainsi un engrais pour 
l’arbre, ajoute Mme Champagne. 
Sur le plan environnemental, c’est 
un avantage important. C’est la vie 
qui se poursuit autrement, dans le 
respect de la nature. Il y a même 
des gens qui gardaient les urnes à 
la maison depuis longtemps qui ont 
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Elise Champagne, Granby

• Autre famille, maintenant : celle de M. Jacques-André 
Théroux. Dans ses dernières volontés, il avait demandé 
d’être enterré selon cette nouvelle approche environ ne-
mentale. Il est décédé le 24 septembre dernier, à 67 ans. 
« Mon mari avait planté des arbres autour de toutes les 
maisons où nous avons habité, explique son épouse, 
Mme Irène Fauteux. Il savait qu’il avait un cancer 
terminal quand il a entendu parler de l’urne biodégra-
dable. Tout de suite, il a demandé à être inhumé de cette 
façon. Comme arbre, il a choisi un érable, étant donné 
qu’il y en avait une douzaine autour de la maison. Le 
respect de l’environnement, c’est quelque chose qui le 
préoccupait. Lors de l’inhumation, au cimetière, toute 
la famille et les amis ont apprécié cette façon nouvelle et 
différente de procéder. Mon mari disait que la plantation 
d’un arbre, ce serait la continuité de sa vie. »

Autant Mme Gosselin que Mme Fauteux soulignent la 
coopération et la compassion dont le personnel du cimetière 
a fait preuve dans les circonstances.

Place Iberville Trois
2960, boul. Laurier
Bureau 500
Québec (Québec)
G1V 4S1

Téléphone : 418 656-1313
Télécopieur : 418 652-1844

info@gbvavocats.com

En bref
Le film Truman, du réalisateur espagnol Cesc Gay, 
représente une magnifique expérience de vie entre deux 
bons amis qui ont à passer à travers un drame humain. 
Vivant à Madrid, Julián souffre d’un cancer, mais il 
décide d’abandonner les traitements de guérison. Son 
ami, Tomás, qui vit maintenant à Montréal, décide 
d’aller passer quelques jours avec lui, en Espagne. Deux 
grands acteurs (Javier Cámara et Ricardo Darín) nous 
livrent ici une performance à la fois pleine de vérité, de 
mélancolie et de bonne humeur. Une façon très émou-
vante de voir comment on peut vivre avec sérénité la 
fin d’une vie... Un film à ne pas manquer (version espa-
gnole, avec sous-titres en français)!
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MERCREDI 11 AVRIL

Journée de formation à Trois-Rivières

L’ACCQ organise une Journée de formation à l’hôtel 
Maison de la Madone de Trois-Rivières, le mercredi 

11 avril 2018. Deux conférences seront présentées, à 
compter de 9h30 le matin. Il est encore temps de s’inscrire. 
Le nombre de places est limité. Coût d’inscription : 50 $ 
membre; 75 $ non-membre. Le dîner est inclus. 

Avant-midi : 
Comment évaluer les fonds d’entretien long terme 
nécessaires à votre cimetière pour respecter les engage-
ments contractuels envers les concessionnaires? 

Cette formation sera présentée par les actuaires conseils 
de Normandin Beaudry, MM. Martin Cyrenne, Louis 
Duranleau et Félix Boyer, assistés par M. Richard 
Prenevost, du Repos Saint-François d’Assise. À l’aide 
d’une présentation Powerpoint, de documents de référence 
utiles ainsi qu’avec des exemples concrets, ils démystifi eront 
ce qu’est une évaluation actuarielle : un outil puissant 
vous aidant à prendre des décisions éclairées pour assurer 
la pérennité de votre cimetière. Vous découvrirez les diffé-
rents facteurs à prendre en compte, comment les évaluer 
ainsi que leur impact sur le calcul du montant de fonds 
que votre cimetière doit détenir afi n de respecter les contrats 
d’entretien à long terme signés avec les concessionnaires.

Après-midi : 
Préservation et promotion de notre patrimoine funéraire 

Mme Myriam Cloutier, directrice des programmes du 
pa trimoine funéraire au Cimetière Mont-Royal, présentera 
une conférence sur l’importance de prendre soin du pa-
trimoine dans un cimetière : collecte et gestion de données 
utiles (archives historiques, faune et fl ore, inventaire de 
monuments), organisation d’activités éducatives, levées de 
fonds, projets de réparation et restauration.

Signalons que la journée de formation présentée à Saint-
Hyacinthe, le 26 octobre 2017, a été un succès sur toute 
la ligne, avec 75 participants (photo) et plusieurs autres 
sur une liste d’attente. Les sujets ont été très appréciés par 
les participants, qui l’ont témoigné par des commentaires 
positifs sur la présentation de Nathalie Champagne (sur 
les concessions de lots et leur reconduction) et sur celle de 
Martin Trudeau (sur le service à la clientèle). Bravo!

Réfl exions
« En se privant d’une réfl exion sur la mort, 
l’être humain rate le sens même de sa vie. » 

Simonne Plourde, philosophe

« Quand on vieillit, le présent semble lent 
et douillet, alors que le passé est abondant 

en souvenirs fugitifs. Et le futur, lui ? 
Il pointe son nez à une vitesse excessive. »

Mario Bélanger



En bref
• Saviez-vous que, durant la Grande Guerre de 1914-18, 

la France a perdu 1,4 millions de soldats ? Hécatombe 
épouvantable... Pour cette période, plus du quart de la 
population française des 18 à 27 ans est ainsi disparue.

• Le magazine L’Actualité a publié dans son édition 
de février 2018 un reportage de fond (12 pages) 
sur les personnes qui meurent dans la solitude. Le 
titre : « Mourir seul, une grande enquête sur un 
phénomène alarmant ». Pour diverses raisons, près  
de 400 corps n’ont pas été réclamés au Québec en 
2016. Aussi, 33% des gens vivent en solitaire. Le 
directeur général du Repos Saint-François d’Assise, 
M. Richard Prenevost, fait partie des personnes inter-
rogées par la journaliste Noémi Mercier.
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HISTOIRE

Décès prématuré...

Une curieuse histoire est survenue en France, il y a près 
d’un siècle, à propos d’un homme pour qui la mort 

n’était pas encore au rendez-vous... C’est arrivé dans la ville 
de Rennes, en Bretagne, et le journal parisien La Presse en 
a fait état dans son édition du 26 avril 1922.

Résumons : un riche homme d’affaires faisant partie de 
l’élite de Rennes apprend par ses médecins qu’il n’en a pas 
pour longtemps à vivre. Une maladie incurable. Apprenant 
la nouvelle, les héritiers de sa famille, intéressés par sa 
fortune, ne lésinent pas sur les préparatifs pour le décès à 
venir : enterrement de première classe, cercueil en chêne 
massif, abondance de fleurs et de couronnes. Une petite 
fortune pour un grand homme. La réputation de la famille 
vaut bien ça.

Sauf que le « mourant », contre toute attente, réussit non 
seulement à survivre, mais à revenir très bien portant. Il 
reprend même ses affaires comme avant, refusant une mort 
trop précoce.

L’entrepreneur de pompes funèbres arrive donc pour pré-
senter la note de la cérémonie funéraire... à celui qui devait 
mourir. « Je n’ai rien commandé et je n’ai pas consommé 
vos produits, répond celui-ci. Je ne veux pas payer. »

S’ensuit un échange de lettres querelleuses. L’heureux 
vivant demande à ses héritiers trop pressés de régler la 
note... En vain! Le croque-mort menace de poursuivre 
l’homme d’affaires.

Un procès se déroule donc au tribunal de Rennes pour tirer 
l’affaire au clair. Le juge, Me Lagasse, déclare ceci : 
« Le mort récalcitrant a raison de ne rien vouloir payer. 
Personnellement, il ne doit rien. Mais il a tort de s’en 
prendre à ses héritiers. Qu’il laisse ceux-ci se débrouiller 
avec l’entrepreneur de pompes funèbres. Ce sont eux qui 
ont commandé. C’est à eux de payer. Les médecins n’y sont 
pour rien s’ils ont laissé guérir le malade. Et si les héritiers 
sont très pressés, tant pis pour eux. »

M.B.

Des nouvelles de l’Institut du 
patrimoine funéraire du Québec

Nous vous invitons à venir nous rencontrer au  
kiosque de l’IPFQ, lors du Congrès de l’ACCQ 

à Gatineau, pour nous faire part de votre point de 
vue quant à la préservation du patrimoine funéraire 
québécois. C’est aussi une occasion de partager vos 
idées et de joindre nos rangs à titre de membre. De 
plus, nous tiendrons notre assemblée générale an-
nuelle le 31 mai 2018, tout de suite après celle de 
l’ACCQ (prévue pour 15 h 30). Bienvenue!
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Après la Première guerre mondiale (1914-1918), la France décide d’honorer les 
soldats disparus. Dans beaucoup de villes et villages de la France, entre 1920 

et 1922, de nombreux monuments sont alors érigés en l’honneur des combattants 
qui sont morts.

Par exemple, à Tinténiac, village situé entre Rennes et Saint-Malo, le conseil  
municipal décide d’implanter un tel monument sur la place de la République, 
devant l’école des garçons. Le modèle choisi est un bronze de 1,6 mètre de haut et 
d’un poids de 200 kilos, représentant un soldat au repos avec la main sur son fusil. 
C’est une œuvre du sculpteur Étienne Camus, de Toulouse. La statue est fixée sur 
un piédestal en pierre.

Sur le devant du monument, on peut lire : « Tinténiac, à 
ses enfants morts pour la Patrie 1914-1918 ». Le monument 
porte 105 noms de soldats du village qui sont décédés lors 
de la guerre 14-18. Les noms des neufs militaires décédés 
lors de la guerre 39-45 sont inscrits au bas du socle. Un 
texte est aussi gravé à la mémoire des anciens combattants 
d’Afrique du Nord (1952–1962).

Une grande fête populaire fut organisée, le 11 juin 1922,  
pour souligner l’inauguration de ce monument. Aujourd’hui, 
le Monument est toujours fidèle au poste, au cœur du 
village.

Souvenir de la 2e Guerre
Voici des images de cimetières qui rappellent des faits 
marquants de la Guerre 39-45. Ils sont situés en Normandie 
(France).

Le cimetière avec les croix blanches et l’Étoile de David 
(symbole juif) se trouve à Colleville-sur-Mer (dans le 
Calvados). Ce cimetière est situé juste au-dessus de la plage 
dite d’Omaha Beach, sur l’un des sites du débarquement 
allié du 6 juin 1944. Le site a été inauguré en 1956 avec un 
mémorial en l’honneur des nombreux soldats américains 
morts pendant la bataille de Normandie. Accueillant envi-
ron un million de visiteurs par année, il serait le cimetière 

HISTOIRE

Le Monument aux morts de Tinténiac
par Jean-Michel Bergougniou et Mario Bélanger
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américain le plus visité. Tous les présidents américains y 
sont venus depuis Jimmy Carter.

Le cimetière américain Saint-James se trouve pas très loin 
du Mont Saint-Michel, à proximité de la Manche. Ce 
cimetière rassemble les corps de 4 410 soldats américains 
morts au cours de la Seconde Guerre mondiale, en 
Normandie et en Bretagne.

Quant à l’image avec les croix noires, celles-ci font partie 
d’un cimetière allemand, situé à La Cambe, toujours en 

Normandie. Y sont enterrés plus de 20 000 soldats 
allemands tombés lors des combats au cours de la bataille 
de Normandie, en 1944.

Photos : gracieuseté de Jean-Michel Bergougniou.

Censure de guerre et... pierre tombale

Durant la 2e Guerre mondiale, en Angleterre, la Royal 
Navy s’adonnait allègrement à la censure. Le courrier était 
ouvert, lu et l’organisme qui s’occupait de la censure recol-
lait la lettre avec une bande adhésive, en plus d’apposer les 
tampons d’usage avec date et signature. L’un de ces tampons 
avait la forme d’une pierre tombale... C’est  ainsi que les 
philatélistes ont surnommé ce tampon : « Tombstone ».

Les « poilus »
Saviez-vous que durant la Première guerre mondiale, on 
appelait les soldats français les « poilus » ? À l’époque, 
il était tout à fait normal de les surnommer ainsi. Ce 
terme faisait alors partie de l’argot français et désignait 
une personne courageuse, virile.
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Les cimetières de Sherbrooke
par Mario Bélanger

Lors d’une visite à Sherbrooke, dans les Cantons de l’Est, l’été dernier, nous 
avons fait une tournée de quelques cimetières de la ville. Voici des illus-

trations de ces lieux, ainsi que des renseignements de base trouvés sur Internet.

Le Cimetière Saint-Michel (photo 1) est le plus grand cimetière de la ville. 
Il a été créé en 1826, près d’une chapelle. Il a connu des agrandissements 
importants pour tenir compte de la population en expansion. On y retrouve 
principalement les dépouilles de francophones catholiques. Un imposant 
monument y est érigé (photo 2) : celui de la famille de M. Jean Charest, qui a 
été premier ministre du Québec de 2003 à 2012.

Cimetière juif de la Congrégation Agudath Achim
Situé sur la rue du Souvenir, juste en face du cimetière Saint-Michel, se trouve 
un petit cimetière juif (photo 3). Les premières dépouilles y ont été inhumées 
vers 1917, lors de la Première guerre mondiale. L’entretien est confié à la 
Résidence funéraire Steve L. Elkas. 

Cimetière St.Peter’s
Le cimetière St.Peter’s (photo 4) a vu le jour vers 1815, sur la rue Prospect, 
près d’une église anglicane maintenant disparue. Il s’agit du plus vieux cime-
tière de Sherbrooke, situé au cœur de la ville. Plusieurs des premiers colons de 
la région, souvent d’origine écossaise, y sont enterrées (Short, Brooks, Ball, 
Bowen et Felton). Ce lieu d’inhumation est un cimetière de type jardin, 
en référence au jardin d’Éden. Un obélisque de 12 pieds se dresse au cœur du 
cimetière. En raison du manque d’espace, seul les anglicans peuvent désor-
mais être inhumés dans ce lieu de sépulture.

1

2

3
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Cimetière Elmwood
Sur la rue Hyatt, a été inauguré le cimetière Elmwood, en 1890. 
Celui-ci reçoit, au début du 20e siècle près de 900 corps ainsi que des 
pierres tombales provenant du cimetière Union, qui accueillait, au 
siècle précédent, les protestants de diverses confessions. Un secteur 
du cimetière Elmwood est réservé entièrement à la grande bourgeoi-
sie sherbrookoise. Une autre section accueille des militaires, policiers 
et pompiers. Le cimetière reçoit de nos jours des personnes de diffé-
rentes religions et races. Le lieu est réputé pour ses arbres majestueux 
et sa verdure.

Il faut également signaler l’existence de deux autres cimetières, tous 
deux situés au sud de la ville, le Malvern (catholique et anglophone, 
à Lennoxville, près de l’Université Bishop) et le Saint-Antoine
(catholique et francophone, dans Belvédère-Heights).

Saviez-vous qu’une ancienne église a été transformée en restaurant à Sherbrooke ? Le 
nom du commerce : Oh My God! (photo 5) Comme partout au Québec, la baisse de 
la fréquentation religieuse oblige les fabriques chrétiennes à fermer quelques églises. 
En 2013, l’homme d’affaires André L’Espérance s’est donc lancé dans l’acquisition 
et la transformation de l’église Sainte-Thérèse, sur la rue King Ouest, pour en faire 
un restaurant, spécialisé dans les hamburgers haut de gamme. La décoration origi-
nale ainsi que la généreuse dimension des lieux, avec un plafond de 17 mètres de haut, 
offre une atmosphère inédite à la clientèle. Réservations : 819-823-7001.

Restaurant 
OMG  

(Oh My God!)

4

5
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Les gens que nous aimons ne nous quittent jamais
Voilà pourquoi nous attachons beaucoup d’importance

à la cérémonie qui leur rend un dernier hommage.

Rendez-vous en tout temps  
Lundi au vendredi : 8 h à 18 h
Samedi et dimanche : 8 h à 16 h

819 778-1515
info@lesjardinsdusouvenir.com
75, boulevard Fournier, Gatineau

Le magnifique Jardin d’Eau
au cimetière Notre-Dame 

Nous confier un décès ou vos préarrangements funéraires 
c’est avoir l’assurance que vos dernières volontés, vos traditions, votre budget 

ainsi que la date choisie de la cérémonie soient respectés.

Toujours dans le but de bien servir notre clientèle 
nous offrons un nouveau service d’accompagnement du deuil 

avec une thérapeute en relation d’aide.

Une gamme complète de services funéraires et cimetières sous un même toit.

Parce que rien n’est plus vivant qu’un souvenir…

C) Décrire le contexte. Quels sont les liens avec d’autres 
faits, d’autres événements ?

D) Exprimez vos émotions. Qu’est-ce que vous en pen-
sez ? Quels sont les attentes, les solutions ?

De manière condensée, voici un exemple de cette 
approche :

« Notre entreprise aura besoin d’une nouvelle camion-
nette de service d’ici l’an prochain. Notre véhicule 
actuel a déjà sept ans et beaucoup de kilomètres dans 
la carcasse. Les trois employés qui le conduisent à 
l’occasion ont signalé des problèmes mécaniques. Je 
pense qu’une camionnette neuve de même dimension, 

RÉDACTION

Noircir la page blanche
par Mario Bélanger

Peu importe le domaine de travail, il arrive souvent 
qu’un membre d’une organisation doit se lancer dans 

la rédaction d’un texte. Ça peut aller d’une simple note à 
son patron jusqu’à un article qui sera publié ou un discours 
lu devant un groupe ou une assemblée.

Certaines personnes s’avèrent très à l’aise devant un tel défi  
alors que d’autres paniquent à l’idée de devoir noircir une 
page blanche...

Voici donc quelques trucs qui permettront de mieux vous 
familiariser avec l’écriture, de mieux comprendre son 
processus.

L’action de rédiger est importante : elle permet de fi ger un 
message par écrit avec de l’ordre, de 
la suite dans les idées et de la conci-
sion. Les écrits restent, les paroles 
s’envolent...

On constate aussi que chaque personne 
a sa propre façon de voir et de décrire 
la réalité, avec ses valeurs, sa sensibilité 
et son imagination. Ce qui amène des 
styles de rédaction différents.

Pour commencer
Une manière simple de commencer la 
rédaction d’un texte, c’est de se poser 
la question : qu’est-ce que je veux dire 
exactement ? Quels sont les éléments 
importants du message que je veux 
livrer ? 

On peut ainsi écrire une série de 
mots-clés qui alimenteront ce qu’on 
souhaite rédiger. On pourra ensuite 
mettre de l’ordre dans ces mots avant 
même d’entreprendre la rédaction.

Ensuite, voici un procédé, parmi 
d’autres, qui aide à cheminer dans 
l’écriture : 
A) Signaler le fait important de ce 

qu’on veut dire. Qu’est-ce qui est 
arrivé ? C’est quoi l’élément cen-
tral ou l’événement qui mérite 
l’attention ?

B) Ajouter une explication. Com-
ment c’est arrivé ? Pourquoi c’est 
important ?
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mais plus moderne, serait appropriée par tous et profi -
table pour notre entreprise. » 

Quoi ? Qui ? Où ?
Une autre façon de stimuler l’écriture, c’est de se poser les 
questions de base : Quoi ? Qui ? Où ? Quand ? Pourquoi ? 
Comment ? Pour écrire un texte compréhensible, il faut 
placer la situation bien en contexte, en tracer un portrait 
limpide, avec des mots qui font image. Cela oblige parfois 
à faire quelques recherches avant de rédiger, mais vous 
aurez bien travaillé si votre texte est par la suite clairement 
interprété par les lecteurs ou auditeurs. N’est-ce pas ce que 
vous souhaitez ?

Décrire un lieu précis
Parfois, dans une rédaction, nous devons présenter la 
description précise d’un lieu. Une maison, disons. Cela 
oblige à bien visualiser tous les détails : l’intérieur, l’exté-
rieur, l’ambiance, les souvenirs évoqués, les couleurs, les 
formes, le contenu, l’ameublement, les décorations, etc. 

Par exemple, supposons qu’il faut décrire l’intérieur d’un 
garage. On peut ainsi procéder par un balayage de gauche 
à droite de tout ce que vos yeux voient d’important à 
signaler. 

Attention : dans votre présentation, ça peut être pertinent 
d’avoir une phrase d’introduction qui ouvre la porte sur 
ce que vous allez mentionner, et aussi une conclusion, qui 
vient clore votre propos et qui fait un lien avec ce qui pour-
rait suivre. Exemple :

Le garage de mon oncle 
Sauf pour la grande porte d’entrée, le garage de mon 
oncle est rempli à capacité sur tous les murs. Du côté 
gauche, on voit un établi avec des dizaines d’outils et des 
pots de vis et de clous, puis une série de pelles et de râteaux 
pour toutes les saisons, et aussi, un tas de planches et de 
bouts de bois de diverses tailles. Au fond, c’est le rayon 
des sportifs : sac de golf, bâtons de hockey, bicyclettes, jeu 
de fl échettes, etc. Enfi n, du côté droit, sont entreposés, à 
travers mille trucs, des pneus, des vieux cadres, des bibe-

lots empoussiérés, un écran d’ordinateur, une cabane 
d’oiseau, la niche du vieux Fido... Voilà tout l’héritage 
que mon oncle m’a laissé. Il faut maintenant que je 
fasse un grand ménage là-dedans. 

L’évolution dans le temps
Dans une rédaction, il arrive aussi qu’on doive expliquer une 
situation qui a évolué dans le temps. Alors, c’est important 
de respecter la chronologie des événements, de bien montrer 
chacune des étapes qui ont mené à ce qui arrive fi nalement. 
Il faut ici avoir le sens de la progression. Exemple :

Une journée occupée 
J’ai l’impression que la journée va être bien occupée!
Ce matin, je dois laisser les enfants à l’école. À 10 h, 
le patron souhaite me rencontrer à propos d’un dossier 
chaud concernant la fi rme Antonio et fi ls. Avant midi, 
je dois convaincre mes collègues de la pertinence de mes 
arguments pour la publicité de la gomme Bazooka. En-
suite, je participe au dîner pour l’anniversaire de notre 
collègue de travail, Charles-André. Dans l’après-midi, 
je dois me rendre à Rivière-du-Loup pour le fameux 
dossier Daigle. Je vais essayer de rendre visite à Émile, à 
l’hôpital, pour prendre de ses nouvelles. Il faut aussi que 
je passe à l’épicerie en revenant... Et ne pas oublier de 
récupérer les enfants avant le souper. Bref, aujourd’hui : 
pas de répit pour moi.

Réfl exions
« Ne regrette pas de vieillir. 

C’est un privilège refusé à beaucoup. » 
Félix Leclerc

« La vie est une bougie dans le vent. » 
Proverbe japonais

« Il vaut mieux mourir usé que rouillé. » 
Proverbe tibétain



Au-delà de la conception et de la réalisation de vos projets, chacune de nos 
constructions est une oeuvre commémorative durable qui vous permet de 

 maximiser votre potentiel de revenus.

Nous maîtrisons l’art de bâtir des mausolées et des columbariums de qualité 
ce qui vous assure un  service exceptionnel, le respect des échéanciers et un 
contrôle transparent des coûts. 

Conscients de l’importance de la pérennité d’un lieu de mémoire, nous
érigeons des projets distinctifs tout en innovant pour mieux construire. 

Les Constructions de Mausolées Carrier inc.    •    1.800.663.7954    •    info@cmc-carrier.com    •    www.cmc-carrier.com

ÉRIGER POUR DURER …
 

AFIN DE PRÉSERVER NOTRE PATRIMOINE

 

CHEF DE FILE EN 
AMÉRIQUE DU NORD

+ MAUSOLÉE

+ MAUSOLÉE FAMILIAL

+ COLUMBARIUM INTÉRIEUR

+ COLUMBARIUM EXTÉRIEUR

+ ACCESSOIRES DE BRONZE

+ ÉQUIPEMENT DE CRÉMATION




